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Pression foncière et stratégies paysannes dans la zone ouest du Burkina Faso. 
Le cas de deux villages : Kayao et Yasso 
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Dans sa configuration, le champ, unité géographique, est un indicateur de la stratégie des individus dans la gestion des terres . Avoir 
un champ découpé sur une propriété lignagère est différent d'avoir plusieurs champs isolés. De ce constat, on comprend que 68 % 
des exploitations agri coles autochtones n'aient qu ' un se ul champ puisque celui -ci , composé d 'autant de parcelles désirées, est 
extensible sur les terres fa mi liales. Dans les explo itations agricoles allochtones, 54 % ont au moins 2 champs pour contourner justement la 
di fficulté. 
La terre, bien collectif non al iénable d'autrefois, représente pour les allochtones une valeur si rare qu ' il va falloi r tout faire pour en 
bénéfi cier. Dans une situation de pression foncière, les migrants non propriétaires de terres à défri cher sont toujours à l 'affût. C'est à Yasso, 
où la press ion est la p lus forte, que la différence entre autochtones et al lochtones reste plus grande en nombre de champs. 
Proportionnellement, c'est donc là où les allochtones ont pu explorer l'espace grâce à leurs relations amica les à travers lesquelles les 
cadeaux intéressés sont fa its à l ' image du kul a en Nouve lle-Guinée (le ku la est un système d'échanges symboliques permanent. Ici, les 
échanges ne sont plus instrumentaux et chacun ajuste les cadeaux en devinant ce que va ut l 'autre). 
Le lieu d 'emplacement du champ est auss i un indi cateur social de stratégie, vo ire du statut du paysan. A Yasso, la toponymie désigne une 
d irection qui es t significa tive de la fe rti l ité de la terre. A Kayao, la toponymie est plus expl ic ite et chaque nom de lieu revêt une 
significat ion particulière par rapport aux caractéri stiques agronomiques du sol. 
A Yasso comme à Kayao, on note une distribution des champs à 2 niveaux . Le premier correspond à la répartition hétérogène 
entre groupes ethn iques. A Yasso, chaque lignage autochtone partage ses terres avec des alliés al lochtones compte tenu de la 
pression foncière mais auss i de l'histo ire des alliances qui entraîne une rivalité entre autochtones. A Kayao, cette répartition hétérogène 
des terres est moins fréquente ; dans les parties du terro ir où autochtones et allochtones partagent la terre, on constate que la 
recherche de certains types de sols pousse les autochtones à cohabiter avec les allochtones, comme nous l'explique un autochtone 
(22 octobre 1994) : « Autrefoi s, on choisissa it les terres argi leuses parce qu ' i l pleuva it beaucoup. Aujou rd'hui, avec le manque de pluie, 
on préfère les sols sableux » . Le second niveau de l'analyse conduit justement à la répartition homogène des terres par groupe ethnique. 
Si à Yasso, le premier type de répartition domine, à Kayao, la répartition des terres par groupe ethnique est en revanche plus 
importante. Chaque lignage autochtone possède sa part de terre. En réa lité, la primauté détermine cette répartition. Les allochtones 
reçoi vent en terres ce que leurs hôtes veulent bien laisser. Cette répart ition, comme on peut le vo ir sur le terrain, est dynamique, 
puisque, stratég iquement, chaque l ignage autochtone se défa it au fur et à mesure de ses terres jugées fatiguées pour occuper ce lles 
jugées très fertil es qui sont soit fa ci les à travail ler, soit mo ins enherbées ou de vieil les jachères à défri cher ou des terres arg ileuses, 
sableuses ... 
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La rentabilité de la recherche résulte de l'application qui est fai te de ses résul tats, appli cation qu 'elle ne commande ni ne contrô le. 
Un déca lage parfo is important ex iste entre la propositi on d'un thème par la recherche et sa large diffusion. Les effets de « seconde 
génération » dus à l 'accro issement de la production permis par l'applica tion des résultats de la recherche sont diffi cilement calcu lables. La 
résonance économique d 'une innovation en agri culture dépasse largement le secteur primaire, pour avo ir des effets induits et 
mult iplicateurs souvent très supérieurs dans les autres secteurs. Les résonnances sociales et politiques n'en sont pas mesurables : le passage 
d'une agriculture coutumière de subsistance à une agriculture paysanne insérée dans une économie de marché ne peut se traduire par les 
seuls tonnages ou va leurs de produits. Les travaux de recherche ne débouchent pas toujours sur des résultats exploitables immédiatement 
et sur des produits fini s. La réuss ite n'est pas totale et des recherches sont à verser au compte • pertes ». 
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